Informations sur l’Autisme

Des approches éducationnelles 

Devenir propre en suivant l’Apprentissage Encadré 

Pour de nombreux enfants autistes, l’acquisition de la propreté s’avère difficile. Les parents et les enseignants ont essayé de nombreuses approches visant à leur apprendre à utiliser les toilettes de façon autonome. Ces enfants  ne sont pas tous réceptifs aux mêmes méthodes d’apprentissage. Une technique qui se révèle être fructueuse pour les uns ne le sera peut-être pas pour les autres.  On demande souvent aux conseillers  TEACCH (Treatment and Education of Autistic and Related Communication-Handicapped Children*) quelles méthodes employer pour amener l’enfant à l’acquisition de la propreté. Cet article est une compilation de conseils prodigués par plusieurs enseignants et conseillers expérimentés dans ce domaine. Lorsqu’on réfléchit à l’élaboration d’une méthode destinée à aider un enfant à utiliser les toilettes de façon autonome, le premier conseil proposé par TEACCH est d’essayer de considérer le problème du point de vue de l’apprenant autiste. Une autre recommandation de TEACCH est d’inclure dans le programme d’apprentissage de nombreux éléments visuels afin d’aider l’enfant à comprendre exactement ce que l’on attend de lui. A chaque étape de cet Apprentissage Encadré demandez-vous quels supports visuels pourraient être inclus dans l’élaboration d’un rite positif  où les attentes sont claires et les situations de conflits réduites.

· Note du traducteur : Traitement et Education d’Enfants atteints d’Autisme et d’autres Troubles liés à la Communication

Le point de vue de l’enfant

Même chez l’enfant sans handicap, l’acquisition de la propreté s’avère une tâche difficile à acquérir. Alors qu’il possède une bonne perception et maîtrise de son corps, d’autres facteurs  -d ‘ordre social-  existent qui déterminent la facilité avec laquelle l’enfant apprend la maitrise de la propreté. Les jeunes enfants n’éprouvent pas le besoin intrinsèque de devenir propre. Au contraire, ils acquièrent ce savoir-faire pour faire plaisir à leurs parents et pour jouir du statut social de « grand ». La motivation sociale est donc un facteur crucial qui détermine si un enfant est prêt ou non à devenir propre. Comment les caractéristiques de l’autisme pourraient-elles contribuer à accroître les difficultés qu’éprouve l’enfant à utiliser les toilettes de façon autonome ?

1.  Les difficultés que rencontre un enfant à comprendre et à apprécier l’interaction sociale    gêne sans doute le processus. Alors qu’un enfant de deux ou trois ans est fier de

porter un pantalon de « grand » et voudrait faire plaisir à ses parents, cette motivation est rare chez l’enfant autiste.

2. Etant donné les difficultés qu’éprouve généralement l’enfant autiste à comprendre le langage et à suivre un  modèle, il ne saisit  peut-être pas ce que l’on attend de lui aux toilettes.

3.  De surcroît, il rencontre souvent des difficultés à organiser les informations, à suivre un enchaînement d’étapes et à fixer son attention sur l’essentiel de façon continue. Par conséquent, suivre les différentes étapes menant à l’acquisition de la propreté et rester concentré sur la tâche en question représentent un vrai défi.

4. En plus, sa réticence à intégrer les changements de routine rend l’apprentissage de la propreté difficile à maîtriser. Du point de vue de l’enfant, pourquoi ce besoin pressant de bousculer les habitudes en abandonnant les couches? Après trois, quatre ou six ans à « faire dans sa couche », cette habitude est profondément ancrée en lui.

5. L’enfant autiste a parfois du mal à intégrer les informations sensorielles et à faire le lien entre les sensations corporelles et les activités fonctionnelles de tous les jours. Il se peut, donc, qu’il ne sache pas « déchiffrer » les signaux que son corps lui envoie pour lui indiquer qu’il a besoin d’aller aux toilettes. Il pourrait aussi s’intéresser démesurément à la stimulation sensorielle du « produit final » : jouer avec les matières n’est pas inhabituel chez l’enfant autiste. L’environnement sensoriel des toilettes pourrait également l’impressionner : le bruit assourdissant de la chasse, l’eau qui coule et résonne, un siège muni d’un grand trou qui surplombe l’eau ! Il faudrait aussi prendre en compte que se déshabiller pour utiliser les toilettes pourrait déclencher une réaction excessive au changement de température et au contraste tactile entre le corps habillé et le corps dénudé.

Les caractéristiques de l’Apprentissage Encadré

L’Apprentissage Encadré est le terme donné à une série d’outils d’apprentissage et de soutien conçus par le Département TEACCH à l’intention des autistes. Ces outils font appel aux savoir-faire visuels et moteurs ainsi qu’à l’attachement à la routine qui caractérisent l’enfant autiste et sont ses points forts dans l’apprentissage, comblant ainsi quelques-unes des lacunes dues à son handicap. Non seulement l’Apprentissage Encadré favorise l’acquisition de certains savoir-faire  mais il encourage le développement de l’indépendance et la confiance en soi et entraîne une diminution des troubles du comportement dus à la confusion, l’anxiété, et l’hyperstimulation. L’Apprentissage Encadré associe l’évaluation individualisée, la mise en application de routines proactives et adaptatives et le recours systématique aux supports visuels pour favoriser l’apprentissage.

I.  Première étape: l’évaluation

 Lorsque nous cherchons à apprendre la propreté à un enfant autiste, une des premières choses à faire est de définir un objectif tout en étant conscient que l’acquisition de la propreté n’est pas pour demain. Chacune des étapes qui mènent vers l’autonomie est un but en soi. Il est important d’observer et d’évaluer ce que l’enfant comprend de la procédure afin de choisir le bon point de départ. Commencez par mettre en place un rituel positif et parlant autour de la propreté en rassemblant les données permettant de constater si l’enfant est prêt ou non à suivre un apprentissage encadré ou bien s’il est sur le seuil d’acquérir son autonomie dans ce domaine. Un tableau très simple suffira à rassembler les données permettant de faire ce constat. L’enfant est accompagné aux toilettes de manière systématique toutes les trente minutes afin de le  « contrôler » rapidement. A chaque visite, les données sont inscrites dans un tableau. Voici un exemple de procédure à suivre pour rassembler les données importantes.

                                  Tableau de propreté 

	Nom de l’enfant :
	 
	Date de début: 

	
	Jour 1
	Jour 2
	Jour 3
	Jour 4
	Jour 5
	   Jour 6
	      Jour 7

	Heure
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Dans cette colonne «  culotte » notez à chaque heure soit :

S : s’il est sec

P : s’il a fait pipi dans sa culotte

C : s’il a fait caca

P / C : s’il a fait les deux.
Vous n’avez, bien sûr, pas besoin d’attendre une heure entière. Vous pouvez, si vous le jugez  nécessaire, vérifier à tout moment  s’il a fait pipi et inscrire l’heure et le résultat dans le tableau.

Après une ou deux semaines, un schéma commencera à apparaître :

· L’enfant reste-t-il sec pendant de longues périodes?

· Se mouille-t-il ou se salit-il de manière régulière?

· Semble-t-il conscient d’être mouillé ou sale?

· S’arrête-t-il en faisant pipi ou caca ?

Si les réponses à ces questions sont négatives,  il n’est pas réaliste de fixer comme but à l’enfant l’autonomie mais il serait quand même souhaitable de définir une routine positive liée à la propreté.

Pendant le relevé des données, nous devrions évaluer également d’autres aspects de l’acquisition de la propreté, notamment :

· Commence-t-il à intégrer le rituel ?

· Qu’en est-il de sa capacité à se déshabiller et à se rhabiller ?

· Manifeste-t-il des peurs particulières associées aux toilettes  (comment réagit-il à la chasse d’eau, au rouleau de papier toilette et à d’autres éléments de la salle de bain ou des toilettes?)

· Combien de temps peut-il rester concentré ?

Au bout de cette période d’évaluation, nous aurons rassemblé toutes les données nécessaires pour pouvoir établir un objectif approprié vers lequel travailler. Une analyse précise de chaque étape de la propreté nous donnera une vision de tous les savoir-faire à acquérir et aidera à garder à l’esprit de ne pas essayer de travailler plusieurs nouveaux savoir-faire en même temps. L’analyse des tâches peut être globale ou très spécifique. Chaque étape d’une tâche peut encore être décortiquée pour délimiter chaque étape de l’apprentissage. Vous trouverez ci-dessous des exemples d’une analyse globale des tâches et ensuite une analyse détaillée de chaque étape.

Analyses de tâches par étapes

1. Entre dans la salle de bain (ne sait pas défaire ses vêtements).

2. Baisse ses vêtements

a) Laisse l’adulte baisser sa culotte

b) Baisse sa culotte à partir des mollets

c) à partir des genoux

d) à partir des cuisses

e) à partir des hanches

f) à  partir de la taille

3. S’assied sur les toilettes

4. Prend le papier toilette

5. S’essuie avec le papier

6. Se lève

7. Jette le papier dans les toilettes

8. Remonte ses vêtements

9. Tire la chasse d’eau

II.   Les éléments matériels

L’un des principes de l’Apprentissage Encadré est la disposition de l’environnement matériel dans le but de favoriser la réussite. Il s’agit de créer un contexte propice à la réussite de l’activité, en fixant des limites claires et en réduisant les éléments de distraction. 

Lorsque nous commençons notre travail d’apprentissage de la propreté, nous voulons faire comprendre à l’enfant autiste que les différents gestes qui font partie du processus d’élimination se déroulent dans un endroit bien précis (les toilettes). Afin d’aider l’enfant à saisir la fonction de ce lieu il est souhaitable d’y placer tous les objets associés à la propreté (couches, produits de nettoyage). Autrement dit, il faut  s’efforcer « d’isoler le concept » en désignant un seul  endroit associé à la propreté. Certaines familles partagent la salle de bain en deux : une partie étant réservée à cet apprentissage car cette pièce contient de nombreux objets liés à d’autres activités  (baignoire, douche, jouets de bain, brosses à dents, maquillage, panier à linge, balance etc.) qui pourraient distraire l’enfant et être source de confusion.

Afin de définir un cadre clair, propice à l’apprentissage, il faudrait, ensuite, créer un environnement où l’enfant se sente en sécurité et où il ne soit pas trop stimulé. Avec des points d’appui, il se sentira plus calme et plus réceptif. Pensez donc à installer des cale-pieds, des poignées d’appui, des réducteurs de siège ou d’autres supports. En outre, il faut penser aux bruits de la tuyauterie ainsi qu’à la caisse de résonnance que constitue souvent la pièce. De nombreux enfants aiment écouter de la musique douce et il serait souhaitable d’installer des matériaux qui absorbent le bruit.

III.  Mettez en place un rituel incluant des éléments visuels

Après avoir fixé un but approprié pour votre enfant, il est important de l’accompagner vers ce but en utilisant des supports visuels. Nous devons élaborer un système visuel pour le familiariser avec les différentes étapes à franchir pour atteindre cet objectif.

Au niveau le plus élémentaire, un objet de transition pourrait être utilisé pour signaler le début du rituel de la propreté : on pourrait lui donner un objet associé aux toilettes qui le guiderait à l’endroit approprié. Ou bien cet objet pourrait être placé dans un sac à fermeture éclair fermé ou collé à une carte. Dans tous les cas, cet objet sert à initier le rituel de propreté en préparant l’enfant à l’activité qui va suivre et à l’endroit où cette activité se déroulera. De façon plus abstraite, on pourrait donner à l’enfant ou attacher à son emploi du temps soit une photo soit un dessin des toilettes ou encore le mot écrit sur une carte. 

Une fois le passage à la salle de bain réussi, il est important de poursuivre les différentes phases d’apprentissage à l’aide de supports visuels. L’enfant a besoin de connaître chaque étape à atteindre  et de savoir quand la séquence se terminera et ce qui se passera une fois le rituel terminé. Là encore, se servir d’une série d’objets, d’une séquence d’images ou d’une liste écrite est un moyen de lui communiquer ces informations.  Il est essentiel que l’enfant voie les renseignements et qu’il s’approprie la séquence afin de percevoir le lien entre les informations et son comportement. Il doit pouvoir se rendre compte sans difficulté quand chaque étape –et la séquence toute entière- est terminée. 

Voici des exemples de supports visuels, utilisés par de nombreux enfants : 
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Fin du processus
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	Baisser le pantalon
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	Baisser les sous-vêtements
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	S’asseoir sur les toilettes
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	Utiliser le papier toilette 
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	Remonter les sous-vêtements 
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	Remonter le pantalon
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	Tirer la chasse d’eau 
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	Aller jouer 


Il est important d’inclure une image concrète de « ce qui va se passer quand j’aurai terminé ». Pour certains enfants autistes cette image finale servira de motivation et même de récompense et, ce qui est tout aussi -et même plus - important,  elle signalera à la majorité d’entre eux la fin de la séquence.  L’accomplissement d’une tâche est une motivation puissante pour la plupart des enfants autistes.

IV. Comment régler les problèmes spécifiques

Une fois une procédure de transition et d’enchaînement, appuyée sur des supports visuels, établie, nous continuons à adopter une approche pragmatique afin d’identifier et de résoudre les problèmes qui surgissent. Chaque fois que l’enfant rencontre une difficulté à une étape précise de la séquence a) se mettre à sa place b) se demander comment simplifier et/ou rendre la tâche plus claire à l’aide d’un cadre visuel. Voici des exemples :

S’il résiste à rester assis sur les toilettes

· Autorisez-le à rester assis sans se déshabiller.
· Autorisez-le à rester assis sur les toilettes fermées (placez un carton sous la lunette dans lequel vous découperez un trou qui sera de plus en plus grand ou bien glissez sous le siège une serviette que vous enlèverez  progressivement.)
· Placez le pot par terre au lieu de le placer en hauteur.
· Si d’autres stratégies s’avèrent utiles et l’aident à rester assis dans d’autres endroits, utilisez-les (chronomètre, écrans, images etc.)
· Restez assis à tour de rôle.
· Asseyez-vous à côté de lui.
· Installez une aide matérielle.

· Aidez-le à comprendre combien de temps il faudra rester assis en chantant la « chanson du pot », en écoutant une chanson enregistrée ou en réglant le chronomètre à une minute.

· Lorsqu’il commence, peu à peu, à accepter de rester assis, donnez-lui des jouets pour le distraire.

S’il a peur de la chasse d’eau

· Ne tirez la chasse d’eau que lorsque c’est vraiment nécessaire.
· Commencez à tirer la chasse d’eau quand l’enfant sera éloigné des toilettes, près de la porte peut-être (vous pourriez indiquer l’endroit à l’aide d’un tapis et peu à peu encourager l’enfant à s’approcher).
· Prévenez-le lorsque vous allez tirer la chasse en ayant recours à un signal précis comme « à vos marques, prêt, partez ».
· Laissez-le tirer la chasse.
S’il manifeste un intérêt excessif pour la chasse d’eau

· Couvrez la poignée pour qu’il ne la voie pas.
· Donnez-lui un autre objet à manipuler.
· Utilisez une séquence visuelle qui lui indiquera quand tirer la chasse d’eau (après s’être rhabillé, par exemple).
· Au moment de tirer la chasse, donnez-lui un autocollant qui correspond à un autocollant sur la poignée de la chasse d’eau.
S’il joue avec l’eau

· Donnez-lui un jouet contenant de l’eau (ex : boule de neige) pour le distraire.

· Glissez un coussinet sur ses genoux quand il est assis.

· Gardez le siège couvert jusqu’à la dernière minute.

· Utilisez un support visuel pour lui indiquer où se placer.

S’il joue avec le papier toilette

· Enlevez-le si cela pose un vrai problème et utilisez du Kleenex à la place.

· Déroulez la quantité requise avant de commencer.

· Donnez-lui une aide visuelle pour qu’il comprenne la quantité à utiliser : indiquez à l’aide d’une épingle où détacher le papier ou, à l’aide  une ligne dessinée sur le mur, quand s’arrêter de dérouler le papier.

S’il ne veut pas se laisser nettoyer


· Essayez différents moyens (des lingettes mouillées, un tissu, une éponge).

· Pensez à la température de ceux-ci.

· Nettoyez une poupée à tour de rôle.

S’il a des difficultés à viser

· Placez un objet dans l’eau (un flocon de céréales rond par exemple).

· Insérez une plus grande cible dans les toilettes (du papier contact ou un carton laminé avec une cible dessinée dessus) que vous baisserez progressivement.

· Ajoutez du colorant alimentaire dans l’eau afin d’attirer son attention.

S’il se retient lorsque la couche est enlevée

· Découpez le bas de la couche graduellement tout en l’autorisant à porter cette couche modifiée lorsqu’il est assis sur les toilettes.

· Servez-vous d’une poupée comme modèle visuel.

· Introduisez dans son régime davantage de liquides et de fibres.

· S’il persiste à se retenir il sera peut-être nécessaire de faire appel a votre médecin qui lui prescrira un sirop pour amollir les selles.


Ces idées ne constituent pas une liste exhaustive des étapes à suivre pour apprendre à votre enfant à utiliser les toilettes. Elles illustrent, néanmoins, l’approche à adopter pour résoudre les problèmes auxquels vous serez amenés à faire face et soulignent l’importance des supports visuels pour favoriser la compréhension, la coopération et la motivation.


V.  Système de Communication

Une autre étape cruciale dans l’acquisition de l’autonomie dans l’apprentissage de la propreté est de réfléchir à la façon dont l’enfant peut initier la séquence par lui-même. Dans un premier temps, les passages aux toilettes pourraient être initiés par l’adulte qui guide l’enfant vers un objet de transition ou vers un emploi du temps. Cependant, peu à peu, l’enfant aura besoin de communiquer son envie de manière autonome. Même s’il commence à entrer spontanément dans une salle de bain vide qui lui est familière, il aura besoin d’apprendre une façon concrète de communiquer cette envie afin de pouvoir l’exprimer si les toilettes ne sont pas disponibles tout de suite. 

Comme toujours, la première étape avant de  fixer un objectif est l’évaluation. L’enfant manifeste-t-il, d’une façon ou d’une autre, le besoin d’utiliser les toilettes ou dépend-il de l’adulte qui doit toujours prendre l’initiative ? Si l’enfant se manifeste par des signes  physiques que vous en tant qu’adulte arrivez à « décoder », ces signaux vous indiqueront quand l’enfant sera plus réceptif à l’apprentissage et donc prêt à acquérir des outils systématiques de communication. Est-il capable de se servir d’objets, d’images ou de mots pour communiquer dans d’autres contextes ? 

La plupart des enfants apprennent à exprimer leurs besoins en se servant du même outil auquel l’adulte a eu recours pour lui apprendre à aller aux toilettes. Si, par exemple, sa mère lui a donné une boîte de lingettes vide comme objet de transition pour lui signaler qu’il faut se rendre aux toilettes pour changer sa couche, l’enfant pourrait utiliser ce même objet pour communiquer à sa mère qu’il a besoin d’être changé. Ou si une photo des toilettes, collée sur son emploi du temps, lui a signalé le moment de s’asseoir sur les toilettes, cette même photo servira, de façon éloquente, d’outil de communication.

Un enfant parfois capable de prononcer le mot « toilettes » ne sera peut-être pas toujours capable de ressortir ce mot au bon moment. Fatigué, enrhumé, contrarié, dans un endroit peu familier, avec une personne qu’il ne connaît pas ou entouré de trop de gens, ses capacités verbales développées lui feront peut-être défaut. Un enfant qui manifeste cette instabilité sera aidé par un support visuel 1) qui l’aide à trouver le mot qu’il recherche 2) qui lui sert de roue de secours lorsque les mots lui échappent.
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Livres sur la propreté à l’intention des enfants*

Going to the Potty

Par Fred Rogers, Jim Judkins (photographe),

Your New Potty

Par Joanna Cole et Margaret Miller (illustratrice)

The Toddler’s Potty Book

Par Alida Allison, Henri Parmentier (illustrateur)

Potty Time

Par Bettina Paterson (illustratrice)

No More Diapers (Edition Personnalisée)

Par Tina Dorman

Once Upon a Potty (Boy)

Par Alona Frankel

Once Upon a Potty (Girl)

Par Alona Frankel

Bye Bye Diapers (Muppet Babies Big Steps)

Par Ellen Weiss, Tom Cooke (illustrateur), W. Weiss

Sam’s Potty

Par Barbo Lindgren, Eva Eriksson (illustratrice), Barbro Lindgrin

What do you do with Potty?: An Important Pop-Up Book

Par Parianne Borgardt, Maxie Chambliss (illustratrice)

Have to Go (Sesame Street Toddler Books)

Par Anna Ross, Norman Gorbaty (illustrateur)

On Your Potty

Par Virginia Miller

Everyone Poops

Par Taro Gomi, Amanda Mayer Stinchecum (traductrice)
Toilet Training in Less Than a Day

Par Nathan H. Azrin, Richard M. Foxx

*Note du traducteur: sens des titres

· Aller au Pot

· Ton Nouveau Pot

· Le Livre du Pot du Jeune Enfant

· L’heure du Pot

· Plus de Couches

· Il était une fois Un Pot (garçon)

· Il était une fois Un Pot (fille)

· Au Revoir, les Couches (Les Grands Pas des Bébés Muppets)

· Le Pot de Sam

· Que faire avec le Pot : Un Livre d’Images Important

· Envie d’y Aller (Les livres Sésame Street des Jeunes Enfants)

· Sur le Pot

· Tout le Monde Fait Caca

· Apprendre la Propreté en Moins d’un Jour
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